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pourra ensuite la détacher, mais à condition de l'y trouver.
De sorte que même la transcendance de l’éternel, qui
ne peut être que le résultat d'une induction spéculative,
présuppose évidemment une certaine présence de l’éternel
dans l’esprit, et une certaine identité des deux termes.
Et c’est précisément pour cela qu’après avoir établi la
transcendance de la vérité, il faudra établir celle de l’es¬
prit, par une vie ultranaturelle, sinon prénaturelle, de
l’âme. Mais sentir en soi la vérité ne peut vouloir dire que
sentir en soi l’étemel, ou sentir que l'on participe à l'éter¬
nel, de quelque façon qu’on veuille exprimer cette
réflexion.

7. Valeur absolue de l'acte spirituel. — L’immortalité
de l’âme n’a, à l’origine, et en substance, aucune autre
signification. Et toutes les raisons sur lesquelles est fondée
la foi en l’immortalité s’accordent pour affirmer la valeur
absolue de toutes les affirmations de l’esprit, abstraction
faite, bien entendu, des arguments par lesquels on a tenté
d’en démontrer la rationalité, arguments trop souvent
proportionnés à des conceptions philosophiques inad¬
équates à cette affirmation essentielle immanente à l’acte
du Moi, que nous nous sommes arrêtés à formuler.

8. Religion et immortalité. — La philosophie de la reli¬
gion, par exemple, et la religion naturelle ont placé l’immor¬
talité de l’âme parmi les principes constitutifs de la reli¬
gion elle-même. Mais la vérité est plutôt le contraire. Et
s’il est vrai que dans les limites de la raison (comme le
veut Kant) la religion amène nécessairement au concept
de l’immortalité, il n’est pas moins vrai qu’il y a eu
des religions qui n’ont pas admis explicitement la doctrine
de l’immortalité, et que la religion rationnelle n’est pas
une religion mais une philosophie. La religion, comme nous
le verrons par la suite, est lemoment où l’absolu est posé
dans une position abstraitement objective qui, comme telle
est la négation du sujet et conduit au mysticisme, auto¬
négation de l’individualité du sujet et identification immé¬
diate de soi avec l’objet. L’immortalité est au contraire


